
JOURNAL DE ROUBAIX 
G01NO. . . TROTS -MOIS. . . « » f r . KO. . . 8a mua . . C « îr. . . Uw AH. . . SO fr. fiffl!bliX,niOllinn, 17. - TlUtlJag,me (i«I POfltTtiai,42 l!5S xbonneoieEîs et Annoncée «ont reças : à ROUBAIX, r\i*i Neore, 17. — A LILLE*: ">» d» Curé-Sali 
-DB-GALAK — SOXMK — AHNB Taon trois. . . t S t r . à P A R I S chç, MM. HAVAS, B L A M I T » et O , place' .de .ta SBourse, 8, et rue Notre M H » 
S a ^ a ^ ^ OJrecteur-PropHéWMiAlFREDREBOUX a BRUXELLES, i l 'Orna, DM' PUBMCTT». _ = = = = _ = = = = = = = = = = = : = 

T J B E J l X r X 4K R É D A . O T I O N 

fiocbaiz, me l i on , 17. - Trarcnag, r u du Ponlriias, 42 

Oirecteur-Proprletelrei ALFRED REBOUX 

t-js A b o n n e m e n t - e t A n n o n c é e «ont r e ç u s : & R O U B A I X , r u » , N e a v e , 1 7 . - A L I L L E , : r u e d u Curé-Saint -Et ienne, 9 bU 
à P A R I S che» MM. H A V A S , « L A » I T B - : e t © \ p l a c e ' . d e . ta SBourse , 8 , e t r u e N o t r e D a m e - d e s - V l c t o i r e s , * » . - • 
4 B R U X E L L E S , i l ' O m a D « P U B U O T B . 

ROUBAIX. LE 30 DECEMBRE 1896 

CANONS A TIR RAPIDE 
Nous avons, en France, le tort immense 

de nous émouvoir trop aisément à l'appari-
••on de nouvelles dites sensationnelles. C'est 
ce qui vient d'avoir lieu, ces jours derniers, 
quand certains organes de la presse ont 
parié en termes vagues de l'intention qu'au­
rait l'Allemagne de transformer à bref délai 
son artillerie par l'adoption de canons à t i r 
rapide. 

vingt journaux se sont empressés de jon­
gler aussitôt avec les centaines de millions 
indispensables, d'après eux, « si nous vou­
lons nous maintenir à hauteur des Alle­
mands ». 

Qu'on veuille bien nous permettre de re­
mettre les choses au point. 

11 y aura bientôt troi3 ans qu'à la suite 
d'expériences multiples faites dans le plus 
grand mystère, le comité technique d'artil­
lerie a adopté définitivement un modèle de 
canon à t i r rapide. Le secret a été tellement 
bien gardé qu'aujourd'hui, sur dix officiers 
interrogés à ce propos, on en rencontrerait 
difficilement un capable de donner sur ce 
matériel et les essais dont il s'agit autre 
chose que de vagues renseignements. 

Le canon à tir rapide adopté par l'artille­
r ie française porte le nom del 'iuventeur.M. 
le colonel Déport, éminent officier que ses 
chefs n'ont malheureusement pas su retenir 
dans les rangs de l'armée. 

Ne pouvant entrer dans les détails de ce 
nouveau canon, nous nous contenterons d'en 
faire ressortir les qualités maîtresses. La 
rapidité du tir, l'absence du recul, la préci­
sion et la portée permettent d'obtenir avec 
deux canons à t ir rapide des résultats supé­
rieurs en tous points h ceux que donnent ac­
tuellement nos batteries de six pièces. 

De plus, avec le nouvel armement, deux 
servants suffiront là où il en faut six au­
jourd'hui. 

On voit quelles économies de temps, de 
matériel, de chevaux et d'hommes permet de 
réaliser cette artillerie transformée. Nous 
sommes en droit d'ajouter quo les pièces 
dont le nombre est nécessaire pour entrer 
en campagne, s'il le fallait, au printemps 
prochain, sont aujourd'hui construites. L'im­
mense labeur s'est accompli sans bruit, dans 
notre grande fonderie de Bourges. Le maté­
riel a été complété dans d'autres centres tels 
que Rennes. Canons, affûts, caissons et ac­
cessoires sont prêts. 

Nous n'avons donc rien à envier à nos ad­
versaires. Bien loin d'être en retard, nous 
possédons sur eux une avance qu'il sera fa­
cile de conserver. * • * 

Et maintenant, devons-nous écouter les 
emballés qui traitent sans connaissances 
préalables les questions les plus délicates et 
dont les élucubrations intempestives n'ont 
qu'un résultat : inquiéter sans motif l'opi­
nion publique ? 

Devons-nous vraiment songer, ainsi qu'on 
l'a prétendu, à bouleverser de fond en com­
ble notre artillerie ? Nous répondrons en 
citant l'opinion d'un personnage compétent 
sur cette question : 

A cette époque de perfectionnements con­
tinuels, il serait hasardeux de faire des 
dépenses considérables pour constituer un 
armement qui, à peine en service, serait 
peut-être déjà démodé. 

La meilleure solution consisterait à doter, 
dès maintenant, chaque groupe d'artillerie 

divisionnaire et chaque groupe d'artillerie 
de corps d'une section (deux pièces) de ca­
nons à t ir rapide et d'un ou deux télescopes 
grossissant cinquante fois au minimum. 

Placée en tète de chaque groupe, cette 
section se hâterait, au moment voulu, vers 
la position assignée au groupe. 

Faciles à masquer avec iour personnel 
réduit, ces deux canons à tir rapide permet­
traient de mesurer sans danger, avec calme — 
et très rapidement, la distance du but à & & W " ' *•* maUUm * o r U n t s u r M e*p i U l **• 

Ces chiffres se Misent de commentaires, et comme 
nous l'avons dit, ils sont textuellement empruntés aux 
c o n c l u i o n s de l'administration. 

Rappelons, en terminant, qu'indépendamment de la 
taxe d'abonnement, établie en 1885, les congrégations 
sont assujetties, en vertu de la loi de 1880, a un impôt 
de 1 0|0, sur le revenu, évalué à 3 0)0 de la valeur, sur 
tous leurs biens meubles et immeubles. Elles suppor­
tent de plus, pour les immeubles, l'impôt de mainmorte , 
montant a 62 centimes par franc du principal de l'impôt 
foncier; le tout indépendamment des contributions de 
toute nature qu'elles paient comme tout le monde. 

Kl il y a encore des gens qui croient que les congré­
gations religieuses ont, au point de vue de l'impôt, une 
situation privilégiée ! 

.sa» - 4 

battre 
Pendant ce temps, la position pourrait 

être reconnue, et le groupe placé on position 
d'attente, bien défilé des vues et des coups 
de l'ennemi, prendrait, sans se presser, les 
dispositions nécessaires pour arriver au mo­
ment voulu et à couvert sur la position. 

De cette façon, les premiers coups tirés 
seraient efficaces sans grands tâtonne­
ments. 

A la rigueur même, un canon à t ir rapide 
et un télescope pourraiert suffirepourchaque 
groupe. 

Avec une seule de ces nouvelles pièces 
sans recul, indépendamment de la sécurité 
assurée par la facilité de la masquer, il est 
plus aisé et plus rapide de mesurer exacte­
ment la distance d'un objectif qu'avec une 
batterie de six canons actuels. 

Le pointage ne dépend, en effet, que d'un 
seul servant facile à surveiller; le comman­
dement est direct, l'affût est fixe, et la rapi­
dité du tir est suffisante pour qu'un nouveau 
coup de canon puisse être tiré sane retard, 
aussitôt que le précédent a été observé,.. 

Conclusion : Gardons notre calme et notre 
sang-froid devant les projets de Guillaume 
II relatifs à l 'artillerie allemande. Nous 
sommes en état de tenir tète de ce côté. 

La question vraiment à l'ordre du jour est 
l'accroissement continu, chez nos adversai­
res, des unités d'infanterie, accroissement 
auquel nous ne pourrons répondre qu'en nous 
décidant enfin à faire appel aux contingents 
immenses de nos territoires africains. 

X . . . 

LA TAXE D'ABONNEMENT 
et les Congrégations 

On a longuement disserté snr les conséquences prati­
ques de la loi du 16 a \ n l 1895, qui a substitué a l 'an­
cien droit d'accroissement, établi par la loi de 4S8», et 
frappant d'un droit de a 0|0 la prétendue mutation qui 
s'opère au décos de chaque membre d'une communauté, 
par une taxe annuelle dite d'abonnement, calculée à 
raison de 0,30 centimes par 100 francs snr la valeur des 
biens meubles et immeubles de la communauté. 

Malgré oela, ou peut-être a cause de cela, peu de per­
sonnes se rendent compte des résultats que peuvent 
amener, dans l'application, les dispositions dont nous 
parlons. 

Nous empruntons a l'impartiale Gazette des Tribunaux 
un exemple récent qui met en relief leur caractère 
odieusement fiscal. 

On ne contestera pas l'exactitude des chiffres; ils 
sont empruntés aux conclusions de l'administration 
de l'enregistrement, et nous nous bornons à les trans­
crire. 

Le 22 mai 1890 décédait une dame Hardv, appartenant 
à une congrégation Je notre région. La vâleui des biens 
meubles et immeubles de la congrégation s'élevait a 
360.000 fr. Le nombre des membres étant de i l , la muta­
tion prétendue opérée au prolit des sœurs survivantes , 
d'après l'administration, portait donc sur une valeur de 
8.181 fr. 80. 

Quelques mois après, la communauté n'ayant pas payé, 
l'administration l'assignait en paiement, pour droit s im­
ple, demi-droit en sus et décimes, d'une somme de 1,383 
fr. 73. 

Après un long sursis, sollicité par le lise lui même, 
intervint la loi du 16 avril 1895. 

Cette loi substitua a l'ancien droit d'accroissement une 
taxe annuel le d'abonnement, établie dans les conditions 
indiquées plus haut. 

Celle taxe, après un délai de s ix mois, était, de plein 
droit, substituée a l'ancien droit d'accroissement, encore 
dû pour les décès antérieurs a la loi nouvel le . 

An lieu de neuf pour cent une fois payés, sur la part 
afférente à la défunte soeur, le droit devait donc, dans 
l'espèce, être calculé a 30 centimes pour cent, sur la 
totalité de l'actif mobilier et immobilier de la commu­

nauté, depuis la date du décès, c'està dire depuis le « 
mai 1890, 

En application de cette règle, le Use, en novembsB 
1895, s'empressa de'réclamer aux sœurs de Noire-Daioé, 
non plus 1.383 fr., mais 7,94» fr. 97. 

Celle somme se décompose comme suit : 
Taxe d'abonnement, a raison de 30 centimes pour cent, 

sur 360,000 fr., soit 1.080 fr. par an. sur la période écou­
lée du H mai 1890 au 16 avril 1895, soit quatre ans rt 
343 jours, 5,Î99 fr. 31 c , plus *,tU9 fr. 66, pour demi-
taxe en sus, à défaut de paiement dans les s ix mois. 

Outre cette somme, l'administration réclame a la con­
grégation, pour refus de communication de registres, une 
amende de 1,S60 francs; ce qui fait un total 3e 9.198.97 

LE CAS DE M. DOUMER 
l / i m p r e m i o n e n p r o v i n c e 

Le jour même où ['Officiel publiait la nomination de 
M. Ooumer au poste de gouverneur général d'Indo-Cùtne, 
l'ancien ministre des finances d u c a b i u H Bourgeois écri­
vait aux électeurs d'Auxerre pour prendre congé d'eux 
et leur annonçait qu'il les abandonnait pour les Anna­
mites. 

La détermination soudaine prise par l'orateur radical, 
qui, chaque dimanche, allait dénoncer les infamies du 
cabinet Méline, a cause une stupéfaction profonde parmi 
les naïfs de province qui croyaient a la sincérité des 
convictions dus orateurs révolutionnaires ê l qui deman­
dent avec inquiétude Si demain M. Borrgeois n'acceptera 
pas le gouvernement de Madagascar, M. Jaurès une tré­
sorerie générale, H. Clovis Hugues une place a l'Acadé­
mie. 

Dans les départements, l'impression ost déplorable 
parmi les radicaux. 

On écrit que la nouvel le a jeté le désarroi au milieu 
des délègues sénatoriaux inféodés au parti radical, qui 
dénoncent tous la grande troVjor» de U. Uoumer et ac­
cusent l'ancien ministre d'avoir conclu un marché 
déshonorant avec le pouvoir. 
U n e i n t e r p e l l a t i o n d è s à p r é s e n t a n n o n c é e à 

l a C h a m b r e a u Mnjet d e l a n o m i n a t i o n d e M. 
U o u m e r . 
Le gouvernement aura à s'expliquer dès la rentrée 

parlementaire sur la nemitiation de M. Doumer, ancien 
minisire des finances du cabinet Bourgeois, aux hautes 
fonctions de gouverneur général de l'ludo Chine. La 
citoyen Carnaud, député socialiste, vient d'aviser le 
minisire des colonies qu'il l'interpellerait sur cette no­
mination. Le débat promet d'être passionné et le minis ­
tère seta vivement pris à partie. 

En même temps que les radicaux et les socialistes se 
montrent furieux vis-à-vis de leur ex-leader, les répu­
blicains modérés sont loin d'être unanimes à se féliciter 
de la nomination de 51. Doumsr. Un certain nombre de 
députés républicains et des plus influents désapprouvent 
ouvertement la politique pratiquée en la ; ircoasUuce 
par le cabinet Méline. 

Le Journal des Débats dénonce avec vigueur cet acte, 

DISCOURS DE LÉON Xtll 
a u x a n c i e n s o f f i c i e r s d ï l ' a r m é e p o n t i f i c a l e 

Rome, 29 décembre. — Le Pape, en recevant les an­
ciens officiers de l'armée pontificale, a prononcé un 
discours qui a causé dans les sphères gouvernementales 
un grand étonneinent. On ne s'attendait pas a un langage 
aussi vif de la part du Saint-l'ère. 

Parlant de la situation faite a la Papauté, Léon XIII a 
dit qu'il aecomprenait pas comment le gouvernement 
italien pouvait croire i la durée d'un pare l état de cho­
ses , qui constitue une véritable persécution contre 
"Eglise. 

H a ajouté combien il avait été heureux de recevoir 
de l'ancien corps des zouaves pontificaux l'assurance 
qu'il était prêt à accourir de nouveau à sa défense. Les 
mêmes assurances lui sont venues du Canada, d'Irlande, 
'le Belgique, d'Autriche, de France, etc. 

Il a répondu i tous en remerciant et manifestant 
l'espoir que bientôt viepdra le moment où il se verra 
de nouveau entouré de ses fidèles braves.. 

Les pertes des Espagnols sont beaucoup moins impor- cai l lerie , la c louter ie , l e z inc , le papier à c igaret tes . 

L'ARRIVEE APARIS DU DEPUTE MUSULMAN 
Paris, 80 décembre. — Le docteur Grenier, député mu­

sulman de Pontarlier, est arrivé ce malin à Paris. 
Le « prophète de Dieu » était en costume arabe : bur 

nous blanc et turban de poil de chameau. U était chaussé 
de bottes à l'écuyère. 

Ces! un homme de petite taille aux mouvements ner ­
veux et menus. Il porte Je 33 à 10 ans. Est-ce influence 
du costume ou curieuse coïncidente, il a un type orien­
tal : le front est bombé, le visage d'un ovale allongé, la 
barbe noire, la peau brune, r<nl brun et rêveur. 

Le docteur est atteint d'une claudication assez pro­
noncée. 

Un de nos confrères l'a interviewé; pour lui répondre 
le nouvel élu s'est assit i la mode orientale sur la table 
réservée aux col is . Il a affirmé de nouveau sa volonté 
de siéger en costume arabe. Il s'est déclare d'une ex­
trême tolérance en matière religieuse et d'une indépen­
dance absolue en matière politique. 

Il se considère naturellement comme le représentant 
des indigène! algériens qu'il voudra,! voir naturaliser 
en masse. 

Au moment de monter en voilure, le docteur Grenier 
sa tourne vers l'Orient, se prosterne et fait ses dévotions 
sous les yeux de la foule ahurie. 

tantes, mais cependant sensibles. On compte uu capi 
laine, 4 lieutenants et 18 soldais tués, un lieutenant et 
75 soldats blessés. 

N o u v e l l e s e n s a t i o n n e l l e à c o n f i r m e r 
New-York, 19 décembre. — Nous croyons ne devoir 

reproduire que sous les plus expresses réserves la nou­
velle publiée par le journal américain The l'osl : 

Ce journal, dit que M. Olney, secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, et M. Dupûy da Lomé, ministre d'Es­
pagne à Washington, sont tombés d'accord sur tin arran­
gement relativement à Cuba, arrangement qui serait 
basé sur une communication officielle de M. Canovas. 

D'après le journal américain, l'Espagne inviterait les 
Etals-Unis, a proposer anx insurgés les conditions arrê­
tées par le gouvernement espagnol. Elle exprimerait, en 
outre, ses regrets pour les préjudices causés an commerce 
américain par la campagne cubaine consentirait a la 
conclusion d'un trait* de réciprocité qui donnerait com­
pensation aux Etats-Unis pour ces préjudices. 

M. Canovas, dans son communiqué, expliquerait que 
l'Espagne accepterait les bons offices des Etais-Unis 
comme intermédiaires et garants de l'amnistie et de 
l'exécution des nouvelles réformes. 

The Po«I ajoute que la forme de gouvernement pro­
posée par l'Espagne pour Cuba ne comporterait pas 
l'indépendance; celle ci pourrait cependant être accordée 
a une province quelconque, mais sans aller jusqu'à une 
séparation absolue. 

A propos de l'information dn journal Tlie Post, rappe­
lons que nous avons publié, il y a deux jours, une dé­
pèche de Madrid démentant le bruit d'après lequel l'Es­
pagne accepterait les bons offices des Etats Unis pour 
mettre On i la guerre de Cuba. 

D'autre part, on mande de Madrid que le gouverne­
ment espagnol fait démentir à nouveau qu'il ait consulté 
les puissances européennes en leur demandant quelle 
serait leur attitude dans le cas où la guerre éclaterait 
entre l'Espagne et les Etals-Unis. 

maintenant les renseignements relatifs a l'impor-
en Bulgarie des divers produits de l'industrie 

UNE MAISON QUI S'EFFONDRE A PUTEAUX 
l u e m è r e t u é e a v e c s o n l i l -

Paris, 29 décembre. — Celte nuit, i l 'uleaux, uno 
maison voisine de la gare, habitée par la famille Lamy, 
composée du père, d e l à mère et do trois enfants, s'est 
effondrée. 

Grâce aux secours immédiatement organisés, deux en­
fants al nés, dont l'un est atteint de la coqueluche, ont 
été retirés sans blessures des décombres, mais la mère 
et son plus jeune fils ont été tués. 

Quant au père, il était i sou travail au marnent Je la 
catastrophe. Les survivants étant sans gile et sans res­
sources, la municipalité de l'uleaux a paré à leurs pre­
miers besoins. Une enquête est ouverte sur les causesdu 
sinistre. 

ice avec vigueur cet acte _ , _ - d i r e t o n l c e qu'elle savait sur les circonstances qui 
« d ' o ù . dU-il. se dégage comme une «imuspbMe d , gfj vgj^ ^ ^ ^ i , 4

m 0 r t de son m»ri. Et aux premières 
nisme et une Odeur de corrupt ion» . El n bSSIle pas J „ » « . ! . „ „ . *„ nrùciitanl r«ll« énereiniift femme dn vinol-

dire que de pareils actes de 
pas 

gouvernement mettent 
au même niveau" ceux qui les font et ceux qui «n profi­
tent. » 

LES ÉLECTIONS SENATORIALES 
Les journaux radicaux comme le Voltaire et le Jour 

publient un long factum dans lequel, après avoir rap­
pelé l'opposition violente du Sénat contre le ministère 
Bourgeois, les engagements suivants sont demandés des 
futurs élus : 

1' L'élection des délégnés sénatoriaux par le suffrage 
un iverse l ; 2' La revision limitée donnant au suffrage 
universel le dernier mot en matière fiuancièrc et la di­
rection de la politique générale ; 3 ' La défense de la 
neutralité et de la i n c i t é de l'Etat ; 4 ' Toutes réformes 
sociales relatives à la prévoyance, l'assurance, l'organi­
sation des retraites, reposant sur le principe de la soli­
darité ; 5' L'impôt progressif sur le revenu. 

Ce factum se termine ainsi : Celle première consulta­
tion dont nous attendons les résultats avec u..e pleine 
confiance sera l'utile préface do la grande consultation 
de la France entière par le suffrage universel , de la 
consultation deV8!>8, qui décidera de l'avenir même de 
la démocratie française ». 

Eucore de nouvel les candidatures à enregistrer aujour­
d'hui. 

Dans Maine-et-Loire, les républicains opposeront aux 
conservateurs sortants, MM. loxé , maire d'Angers, Bury. 
ancien député, le docteur ilacqne et Bené Allain Targé, 
ancien préfet. 

Dans l'Indre-et-Loire, MM.Ansault et Bidault, radicaux, 
se présentent contre MM. Moche et Belle, sénateurs sor­
tants, également radicaux. 

UNE MAITRESSE FEMME 
Un incident dramatique vient de marquer 1 ! procès 

dés assassins de Stambouloff, qui se déroule en co mo­
ment a Sofia. 

La femme de la victime avait été appelée à la barre 

questions du président, ce l te énergique femme de viugt-
nqil ans lance d'une voix ferme, éclatante, l es superbes 
paroles suivantes : 

« Je ne veux pas témoigner ! iJss accuses qui sont ici sont 
des instruments iuconscients, des dupe; qui ont servi les 
projets du gouvernement coutre mon malheureux mai 

des femmes, je déclare que ces gens ne son 
coupables 

; pas les 

Vous savez bien où sont les véritables assassins, les assas­
sins intellectuels, ceux qui ont tout combiné, tout préparé ! 

» Ce sont cens-là qu'il faudrait poursuivie et condamner. 
» Tout le moule les connaît. Leur nom est sur toutes les 

bouches. 
» Et vous, président, et vous, procureur, vous savez mieux 

que personne qui je veux dire ! . . . . . . 
» Vous n'avez qu'une chose a faire: relevez-moi de 1 obli­

gation de témoigner.' » 
Et, après avoir tour à tour fixé le présideut dn tribu­

nal et le procureur général avec une crâoerie extraor­
dinaire, la veuve de Stambouloff quilte l'audience, la 
tête haute, satisfaite d'avoir dit ce qui lui pesait sur le 
cœur. 

Il est impossible, dit le compte rendu auquel nous em­
pruntons le récit de cet incident, de décrire Témolion 
que cette déposition sensationnelle a soulevée dans la 
salle. On comnreud cette émotion et on admire ce cou­
rage de femme et d'épouse. -

L'INSURRECTION CUBAINE 
C o m b a t s m e u r t r i e r s 

Madrid, 29 novembre. — Une dépèche de la Havane 
annonce que plusieurs rencontres assez meurtrières 
viennent d'avoir lieu entre les vi l les de Menzauillo et 

CE OIE SER.4 L'ANNÉE . 8 9 7 
Voici les prédictions de Mathieu de la Drôme pour 

l'année 1897 : 
Remarquable par sa variabilité. Année plus giboyeuse 

que la précédente dans les bassins de la Loire et de la 
Seine. 

Lune rousse du 1er avril au 1er mai. 
Gel fréquent et d'une assez grande acuité, notamment 

pendant la période des saints dits de glaces dans le 
Nivernais, le Bourbonnais, le Berry, la Bourgogne et la 
CoU-d'Or. 

Gelées auiomales d'une gravilé moins grande que cel le 
du printemps. 

Vers le 28 janvier, crue d'une certaine durée de la part 
des cours'd'eau. 

Vers le 3 février, crue de la plupart des cours d'eau 
de l'Europe occidentale 

Vers le 16 mars, élévation de l'étiage des neuves et 
rivièves de France. 

Vers le 28 octobre, crue générale des cours d'eau de 
l'Europe occidentale. 

Crues généralement sans gravilé. 
Voici maintenant les prédictions spéciales au mois de 

janvier : 
Période humide le 1er; période alternativement plu­

vieuse et neigeuse i la nouvelle lune, qui commencera 
le 2 et finira le 10, dans le Nivernais, la Bourgogne et 
le Charolais. 

Abaissement de la température dans les départements 
du centre au débnt du premier quartier de la lune qui 
commencera le 10 et finira le 17. Température moins 
rigoureuso au mil ieu de la période et surtout vers 
U fin. 

1'érioJe d'une certaine gravilé à la pleine lune qui 
commencera le 18 et Unira le 23. Alternativement nei­
geuse, p luvieuse et venteuse. 

Grave période au dernier quartier de l a l u e e . qui 
commencera le 20 el finira le 1er février. Mauvais temps 
général en France et en Europe. Période ayant une 
grande analogie avec la précédente. Crue générale des 
cours d'eau. 

En résumé, mois l i és variable du 1er au 10; humide et 
froid du 10 an 18; neigeux, pluvieux et venteux du 18 
au 2H; mauvais également du 23au 31. i lvgiène rigou­
reuse a observer. 

LE COMMERCE EttASÇàlS EN BULGARIE 
L ' I M P O K T A T I O X H l ' L G A H E l»EN IMtODI I I -

d c l ' I n d u s t r i e T e x t i l e 
Le rapport très complet du Consul de France à ScQa 

contient une foule de renseignements.Nous en extrayons 
d'abord les considérations générales relatives au com­
merce français avec la Bulgarie. 

France. — L'importation de n o s produits e n Bul­
g a r i e e s t lo in de p r o g r e s s e r ; chaque a n n é e apporte 
a v e c e l le u n e d iminut ion des art ic les français s u r les 
m a r c h é s b u l g a r e s ; c'est a ins i q u e de 4 . 0 2 8 . 8 1 S f r . j é l e v é e l ' importat ion de c e s produi ts e n ts";' 
a u x q u e l s e l l e s'était é l e v é e e n 1 3 9 3 , l ' importat ion des ' 
produits f rança i s t o m b e à 1 . 7 4 0 . 4 M fr. e n 1S91 e t à 
3 . 0 0 5 . 3 0 6 fr. e n i S 9 r . 

Les art ic les a t te ints par c e s d i m i n u t i o n s succes ­
s i v e s s o n t : le café , l e s c o g n a c et c a u x - d e - v i e , l e s 
c o n s e r v e s a l i m e n t a i r e s , l es v i n s , l e s h u i l e s d'ol ive , 
l es hu i l e s de n o i x , les b o u g i e s , l es m é d i c a m e n t s , l es 
e a u x e t l e s s a v o n s de toi let te , la conf iserie , la q u i u -

cuirs' à s eme l l e , ' l e s v e a u x v e r n i s et c i rés , l es 
p e a u x rjour e m p e i g n e s . 

P a r contre , cer ta ins autres produits de notre fabri­
cat ion ont p r o g r e s s é en I8W, c e sont': les draps e t 
étoffes d e la ine , 9 7 . 8 1 3 fr. e n 1 8 9 4 , 1 7 5 . 3 5 0 e n I80u 
la so ier ie , 2 9 . 9 4 0 e n 1894, 6 5 . 0 9 6 e n 1895, la c h a u x 
hydraul ique , 5 1 . 8 1 0 e n 1894, 279 ,925 e n 1 8 9 5 ; l e s 
c i m e n t s , 3 0 . 7 8 7 e n 1894, 3 3 . 2 8 9 en 1895 ; les tu i les , 
7 6 . 0 9 6 e n 1894, 8 3 . 0 5 0 e n 1 8 9 5 ; les cr i s taux , 1 .S68 
e n 1894, 1 0 . 4 1 5 e n 1895; l e s art ic les e n o s et e n c o r n e , 
4 . 8 3 9 e n 1894, 1 2 . 1 4 2 e u 1 8 9 5 ; les toi les e n coton 
blanchi , 3 . 7 1 0 e n 1894, 8 . 1 1 3 e n 1895. 

Voici i 
talion eu 
texti le . 

Draps et étoffes de laine de couleur. — L'impor­
tat ion de c e s produits a é té d e 1 . 3 6 1 . 8 0 4 francs e n 
1895 e t de 1 5 9 3 . 7 2 3 fr. e n 1894. 

L'Autr iche-Hongrie e t l 'Al lemagne , l 'une a v e c 
4 8 4 . 9 7 0 fr . , l 'autre a v e c 468.r.95 f r . , occupeHt l e s 
d e u x p r e m i è r e s p laces dans c e c o m m e r c e . Quant a u x 
p r o v e n a n c e s frança i ses e l l e s n e m a r c h e n t qu 'en 
d e u x i è m e l igne a v e c u n e s o m m e d e 175 350 s e u l e ­
m e n t , s o m m e qui dépasse toutefo is d e 80 0('0 fr . 
ce l le o b t e n u e e n 1894. Ces art ic les représentent l 'une 
des pr inc ipa les branches de l ' importation bulgare o ù 
l e c o m m e r c e français pourrai t fac i l ement t rouver 
ur.e place p lus belle*que ce l le qu'il y o c c u p e aujour­
d'hui. 

Châles de laine lissés ou tricotés. — C'est e n c o r e 
l 'Autr iche-Hongrie e t l 'A l l emagne qui occupent l e s 
d e u x p r e m i è r e s p laces d a n s c e c o m m e r c e ; toutefois , 
la v a l e u r des p r o v e n a n c e s a l l emandes a été , en 1895, 
p l u s é l e v é e q u e ce l l e d e s p r o v e n a n c e s a u s t r o - h o n ­
g r o i s e s . 

Les p r o v e n a n c e s françaises , pendant la m ê m e 
pér iode , s e s o n t chiffrées à 16,732 fr. 

Tissus de soie. — C'est l'un des rai'es produi ts de 
l ' imjiortaUon b u l g a r e v o u r lesque ls la France o c c u p e 
le p r e m i e r r a n g . B ien que c e c o m m e r c e se l imite à 
1 5 0 . 0 0 0 fr. e n v i r o n , il e s t lion n é a n m o i n s q u e n o u s 
y c o n s e r v i o n s notre p lace , p lace qui n o u s e s t d i s p u t é c 
et par l 'Autr iche-Hongrie et par l 'Al lemagne . Ces 
p a y s , d'ai l leurs, a v a i e n t déjà o c c u p é l e s p r e m i è r e s 
p laces dans cette importat ion. Les p r o v e n a n c e s fran­
ç a i s e s o n t é t é de 6 3 . 6 9 6 fr. e n v i r o n e n 1893 ; e l l e s 
n 'avaient at te int , e n 1S94, que la s o m m e de 2 9 . 9 1 9 
francs . 

Velours et rubans de retours soie. — C e s produits 
sont presque e x c l u s i v e m e n t importés d'Autrichc-
H o n g r i e . Sur u n e importat ion a n n u e l l e d e 6 0 . 0 0 0 fr . 
4 4 C 0 O f r . appart iennent à l ' industrie a u s t r o - h o n ­
g r o i s e , 7 .00'j à l ' industrie française et 2 . 0 0 J à l ' in­
dus tr i e a l l e m a n d e dont l e s p r o v e n a n c e s , e n 1894, 
s'étaient toutefo is é l e v é e s à 8 . 0 0 0 fr . 

Colonnades diverses. — C'est l 'Angleterre q u i 
m a r c h e p r e m i è r e dans cet te importat ion. L'Autriche-
Hongr i e , m a l g r é son v o i s i n a g e , n'a p u jusqu'ic i l'aire 
c o n c u r r e n c e â ce l t e catégor ie de produits e ssent ie l ­
l e m e n t a n g l a i s . Quant a u x p r o v e n a n c e s françaises , 
e l l e s n'ont é té q u e de 1 1 . 0 0 0 fr . s u r u u total d e 
1 . 3 4 3 . 0 0 0 fr . 

Vetoetra de colon. — Ici encore , c'est l 'Angle terre 
q u i o c c u p e la p r e m i è r e place a v e c ; 6 . l - 3 fr. ; 
1 Autr i che -Hongr ie v i ent ensu i te a v e c 4 8 . 6 1 . f r a n c s ; 
l ' A l l e m a g n e m a r c h e après a v e c 4 0 . 4 3 8 f r . e t l a F r a n c e 
n 'arr ive que quatr i ème a v e c 8 . 1 0 6 fr . 

Marli, gaze, linon, mousseline. — L'importat ion 
de c e s produi ts a é té , e n 1893, de t . 0 6 0 . 8 3 9 f rancs . 
L'Angleterre y cet inscr i te pour « 3 4 . 0 S 2 û - , l 'Alle­
m a g n e p o u r 1 5 3 . 4 0 0 fr . . l 'Autriche H o n g r i e p o u r 
1 5 1 . 7 0 0 fr . , la Turquie pour 7 3 . 1 8 4 fr . , la Puisse 
p o u r 2 6 . 5 2 9 fr. et enfin la France p o u r 1 4 . 4 3 3 f r . 

Indiennes. — L'importation des ind iennes a été de 
1 . 7 0 5 . 9 0 6 f r . e n 1835. L'Angle lerre y l igure pour 
1 . 2 9 2 . 6 4 9 f r . , l 'Autr iche-Hongrie pour 21S .301 fr . , 
l ' A l l e m a g n e pour : 9.1.88 fr . , la Turquie pour 35 .132 
fr . , la S u i s s e jpour 5 2 . 9 3 6 fr . . l'Italie pour 1 4 . 9 0 7 fr . 
et finalement la F r a n c e pour 9 325 fr. En 1S94. l e s 
p r o v e n a n c e s frança i ses a v a . e n t atte int 2 S . 6 6 1 fr. 

Mouchoirs pou'r trte. — L e s p r o v e n a n c e s fran­
ça i se s se sont que lque p e u amél iorées , 1 2 . 7 74 fr . a u 
Heu d e i . 9 3 0 fr. ; l es ang la i se s auss i , 3 S . 5 6 3 fr. a u 
l i eu de 3 3 . 5 8 9 fr. 11 n'en est pas de m ê m e des p r o v e ­
n a n c e s turques , su i s s e s et a u s t r o - h o n g r o i s e s ; l e s pre ­
m i è r e s sont t o m b é e s à 2 9 2 . 0 J 0 fr. après avo ir été â 
434 000 fr. ; l e s s econdes reculèrent à 1 1 4 . 0 .0 . a p r è s 
a v o i r fait 2 4 4 . 0 0 0 fr. et l e s t ro i s i èmes f léchirent â 
2 1 . 0 0 0 fr . après avoir atte int 2 6 . 0 0 0 fr . 

Draps, nappes, essuie-mains, siniettcs, etc., 
etc. — 638 .36U fr . , tel le est la s o m m e à laquel le s'est 

" L'Au-
J e t e r r e y e s t r e p r é s e n t é e par 23S 200 fr . , l 'Autr iche-
H o n g r i e par 1 4 2 . 9 3 3 fr . , la T u r q u i e par 1*4 .662 f t \ . 
l ' A l l e m a g n e par 4 3 . 8 8 7 fr . , la S u i s s e par 3 3 . 7 0 9 fr. 
et la F r a n c e par 2 0 . 6 9 3 fr. En 1?94, les p r o v e n a n c e s 
f rança i ses n'avaient atteint que 1 2 . 0 0 0 fr. s e u l e m e n t 
s u r u n e importat ion de 603.1.00 fr . 

Dentelles, broderies, franges, bordures en colon. 
— 1 6 4 . 5 4 6 fr. e n 1895 e t 1 8 8 . 0 8 7 fr. e n 1S94. te l le 
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Dernière Heure 
(De nos coti'espondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L a so lu t ion d a différend f r a n c o - v é n é z u é l i e n 

Berne. 30 décembre.— Le différend franco-vénézuélien, 
remis a la décision de l'ancien président de la confédé­
ration, M. Lacbenal, par le traité de Caracas, de février 
1891, vient de recevoir sa solution dcQnilive. 

Il s'asissait, on le sait, des importantes rrjc'amalioos, 
pour dénis de justice, formulées par 61. Aotouia r a -
hiùiii, négociant iruiateur i Marseille et au Véuézuéla. 

Eu dehorsdés mémoires et des contre-mémoires fournis 
par les deux tiautos partie; contractantes, l'arbitre avait 
requis nne enquête au Venezuela et les témoins avaient 
été eutondus par les ministres des Etats l u i s -i Caracas 
el IC3 procès-verbaux envoyés a Berne. 

Les dénis de just ice qui avaient e u pour but de s'op­
poser a l'exécution des sentences définitives rendues eu 
France, avaient entraîné, après uno lutte acbaraée la 
fermeture forcée des i m p v l a n t s établissements commer­
ciaux et industriels de H. Fabiani. 

Les pouvoirs pnbli< s dn Venezuela avaient en outre 
retiré l'Important s e r \ i ; e d a remorquage sur le lac et 
la barre de Macaraibo. 

Toutes ces violal icn) du droit des gens avaient été 
inspirées par la volonté bien arrêtée de us pas per­
mettre & M. Kabianide prendre possession d'un impor­
tant cbemin do ferconstruit à ses frais. 

M. Lacbenal, statuant après nne étude très complète, 
a rendn sa sentence : 

M. Fabnani obtient gain de censé snr tes points relatifs 
a sa réclamation concernant la ligne de cbemin de fer 

Celai t la question principale. 
Au point de vue financier la sentence alloue à M. Fa­

biani nne indemnité de 4,346,656 fr. 51 représentant la 
somme A laquelle a été évalué le préjudice que lni a 
causé le déni de justice dont il a été victime. 

E n s e v e l i s s o u » u n e a v a l a n c h e 

Briançon, 30 décembre. — Une avanebe vient de faire 
de nouvelles victimes. 

Cinq habitants du village de Laullet, commune d a 
Monétii r les-Biins, qui se rendaient à une mine afin d'y 
extraire du charbon, ont été surpris par nne avalan­
che. 

(.maire ont été blessés pins o c moins grièvement. Il 
n'en était malheureusement pas de même du cinquième. 
Quand on l'a retrouvé, il avait cessé de vivre. 

On n'a pas encore découvert les deux victimes surpri­
ses, mardi dernier, par nne avalanche. 

On conlinne les recherches tons les jours; mais il y a, 
à certains endroits, plus de dix mètres déne ige . 

La p r ê t r e e t «es e n f a n t s 
Paris, 30 décembre. — Un fait bien rare vient de se 

produire A l'église des Jésuites de la m e de Madrid, o 

M. l'abbé Courbe célébrait l'aulre jour sa première 
messe. . . , , , . , , 

Le nouveau prêtre était assiste a l a u l e l par ses deux 
fils aînés, entrés ensemble dans les ordres el dont l'un 
est Capucin. 

Du mariage qu'il contracta avant de prendre la sou­
tane, M. Courbe a d'ailleurs plusieurs autres enfants, 
qui ont tous assisté à celte cérémonie d'un caractère à 
la fois si curieux e l si touchant. 

La g a g n a n t d a g r o s l o t d e 1 E x p o s i t i o n 
Auxerre, 30 décembre. — Le gros lot de 100,000 fr. 

du d«rnier tirage des bons de l'Exposition a été gagné 
par M. Gibier, cafetier a Saiu'.-l'lorenlin. 

U n e a v e n t u r i è r e m u s u l m a n e 
Le commissaire du quartier Caillou viont d'arrêter 

une aventurière, Marie Badinco, âgé de quarante-cinq 
ans, dont la vie est uu vrai roman. Espagnole do nais­
s a n c e el la embrassa aux Indes la religion musulmane 
e t s e l i t a p p e l e r O o n a t l y d a i e t ( U l l e d e D . e u ) . l i a m ô i n a 
temps elle s'intitula fondatrice des n.issions autipaga-
nisles et autiesclavagistes d'Orient.A Marseille.elle fil des 
conférences en faveur de se i œuvres; puis el le arriva ù 
Paris d'où elle envoya à profusion des circulaires soll ici­
tant des aumônes en faveur de ses oeuvres. Les envoi», 
de deux francs au moins, devaient lui être adressés au 
bureau de poste de la rue deChoiscul . 

Hier, le propriétaire de l'hôtat où elle était descendue 
lui demanda de payer sa note. Pour toute réponse, e l lo 
le pria d'envoyer à sou adresse la dépêche suivante : 
« Commandant militaire, Biskra. Vendez dix bicufs et 
envoyez inci l'argent ». L'hôtelier comprit qu'il é lan 
dupe, et courut cbez le commissaire de police. 

Voici, & litre de curiosité, le nom que l'aventnrière 
avait pris i Paris : Devadasi, comtesse de la Marche, di­
plômée des Sociétés savantes et encore tlydaiet Douglas 
Chazadé, cbeika des Khouan du Djebad, exploratrice, ha­
bitant l'oasis Tennouchka (Sahara barbaresque). 

R é c e p t i o n d'un officier f r a n ç a i s e n R n s i l s 
Le 39e régimant rnsse célébrait dernièrement son cen­

tenaire et avait invité le 39e français a se faire représen­
ter t cette cérémonie, à laquelle assistait e n aide de 
ca np de l'empereur. 

Le lieutenant Vallée, autorisé à se rendre a celte 
invitation, a été reçu par les officiers russes au milieu 
d'un enthousiasme indescriptible. 

U a assisté a la revue du régiment, à la remise des 
drapeaux, au repas de corps et an bal qui ont suivi , e l 
de nombreux toasts ont été échangés en l'honneur des 
ceux pays et des deux armées. 

De plus, tous les régiments de la circonscription — 
gouvernement de Varsovie — out tenu à honneur de 
recevoir a tour de rôle l'officier français. 
D a n s l e B e o h s a n s l a n d . — Los I n d i g è n e s « a . f a i t s 

A l a f ront i ère d a T r a n s v a a l 
Londres, 30 décembre. - On télégraphie de Cape-

town : 

« Le l à courant, les indigènes, en pleine retraite, ont 
tiré plusieurs coups de feu. Nais, eu raison de la proxi­
mité de la frontière du Transvaal, les Anglais n'ont pas 
répondu a cette attaque. 

» Les indigènes fuient dans la direction dit nord. Un 
grand nombre ont été faits prisonniers, mat* leur chef 
s'est échappé. Uu certain nombre de Unrgh*ri ont été 
enrôlés à wryburg. » 

L e p r o c è s de S e l l a . — L a défende d e s a c c u s é » . — 
Doux p l a i d o i r i e s 

Sofia, 30 décembre. — M' Daneff, défensenr de Tufekt-
cbieiT, s'efforce de démontrer que celui-ci u'a été ni 
l'instigateur du crime, ni un de sis auteurs. Il demande 
son acquittement. ~-

M* OraschabofT, défenseur de Boni Guerghieff, dit que 
la lettre de Stambouloff n'était que l'expression d'un 
esprit malade ; il ne faut pas, dit il, s'arrêter à l'accu­
sation qui touche le prince. Stambouloff a agi d'après 
le principe des tyrans, « qui n'est pas avec moi est 
contre moi ». Le défenseur fait observer que GueorguiefT 
a lutté depuis 1833 pour la libération de la Macédoine : 
« C'est, dit-it , un caractère entier ; s'il avait commis 
le crime, il l'avouerait ; je vous demande sen acquitte­
ment. » 

A T e r r e - N e u v e 

Londres, 30 décembre. — o n télégraphie de Saint Jean 
de-Terrc-.Neuve au Tivies : 

« Cn m o u v e j i e n l s e p r é p a r e p o u r p r o t e s t e r c o u t r e l a 
présence d'un consul ou d'un agent français qae'conque 
à Saint Jiîan-de-Terre-Neuve tant que le" gouvernement 
français n'anra pas accordé l'exequatur au consul a n ­
glais à Saint-Pierre. » 

T e n d a n c e * p r o t e c t i o n n i s t e s 
Londres, .30 décembre. On télégraphie de New-York 

au Daily Mail : 
« Quatre-vingts représentants des principales maisons 

de commerce ont adressé au comilë des voies et moyens 
une est il ion demandant uue surélévation d'impôts sur 
les v ins , spiritueux, médicaments et produits chimi­
ques ». 

C n g r a n d m a r i a g e 

Le mariage de „MI!e Eugénie Bonaparte avec le 
comte de Mollke 'vilfeld a été célébré hier. 

» La bénédiction nuptiale a été donnée par le cardinal 
Gibbons. » 

L e s e s c r o c s d e B a r o s l o n e 

Barcelone, 30 décembre. - -La police, à la suite de 
dénonciations des ambassades de France, d'Allemagne 
et d'Autriche, a découvert une maison qui servait de 
centre de nombreuses escroqueries commis i s principale­
ment au préjudice des Français de la frontière. 

Les escroqueries dont il s'agit dépassent la somme de 
60,000 fr. 

D i a e r à l a H o f b n r g 

Vienne, 30 décembre. — Ce soir a eu lieu un diner a 
la conr. 

Les invités étaient \»M. Ut**, ambassadeur de France: 
l'ambassadeur de Turquie, les ministres de Belgique, du 
Danemark, de la Suisse, de Bavière, du Brésil et de 
Grèce. 

L e s t a r i f s a n s E t a t s - U n i s 
New-York, 30 décembre. — -Le comité des voies et 

moyens s'est réuni de nouveau aujourd'hui pour entendre 
les déclarations au sujet des nouveaux tarifs. Les com­
parants ont demandé uns élévation des droits sur le* 
colons d'Egypte, les dentelles, les rideaux, U bonneterie 
et la broderie. 

Le m é m o r a n d u m d s .M. d s Nelldoff 
Londres, 30 décembre. — On mande de Cjustanliuople 

«u nailg Telegraph : 
« La note du gouvernement russe produit nne impres­

sion favorable dai<s les cercles financiers. » 
Crise f inancière e n A m é r i q u e 

Londres, 30 décembre. — On mande de New-York an 
b-jily Telegraph : 

• Depuis le Î0 décembre, donzî banques importante» 
de l'Iinnois, deux dn Wisconsin, trois du Minnesota et 
une de la Virginie ont cessé leurs paiements. » 

Un t e r r i b l e cyc lone 
Londres, 30 décembre. — Oi: télégraphie de Melbourne 

au Tinus : 
« I n violent cyclone a presque complètement ditruit 

la vi l le de Newerlire, dans la Nouvelle-Galles du Sud. 
Les détails manquent. Il est certam, cepeniaut , que les 
victimes sont nombreuses. » 

U n e v i e i l l e c u n a i I s u L o c a -4 

Londres, M décembre. - Ou mande de Berlin au 
Morning Post : 

« Le Bcrliiirr Tageblatt vient d'envoyer en Chine M. 
Eugène Wolf poar faire une enquête sur les marchés de 
l'Extrême Orient au point de vue des intérêts alle­
mands ». 

L i s t e d e s c o m n i n n c s b e l g e s pour 1rs 
que l l e s l 'affranchissement des lettrea, eu Franco 
n'est que de quinte centimes : 

Aelbeke, Ai,«cghem, Antoine, Anvamg, Ansevai / .use 
ra'ul, Arc-Ainiôres, Autrjve . Avelghem. 

Bailleul, Barry, Uas-Forest, Bas-Wameton, Baugnics, 
Bavincbove, Beclers, Belleirbem, Berchem, Uévereu, Bis-
seghem, [tlandain, Boesingbe. Bossnyt, Brnyetle. 

cachtein, Calonne, Casier, Celles, Cherco;, Coininos 
Cordes, Courtrai, Coygbem, Conrmenbelst, Cuerne. 

Dadizèle, Dergneau, Derlyck, Desselghem, Dickebuscti 
Dotlignies, Dranoutre. "• 

Emelghem, Ere, Escanaffles, Espierres, Esplechin, Fs-
quel mes, Estaimbourg.Estatmpuis, Evregnies. 

Fontenoy, Foresl, Froyennes, Froidemont, Guignics, 
Gulleghom, Gyselbrechtegom. 

Ilarlebeke. Hairines, Heerstert, Helohin, Hermines, 
llerquegies, lierseaux, l leule, HerUiu, llollain. MoHobooq 
lloulbeni, Uowardies, Hulslo. 

Ingeluiunsler. lsegbem, lugoygbem, Joilain. 
Kemmel. Kerkove, Lainain, Laplaigue,Leers-Nurd Lne> 

delède, Lesdain, Luignes. 
Marcke, Meniu, Marqualn, Messines, Moorseele, .Moors-

lede, Mouscron.Mourcourt. Maulde. 
Nechin, Neuve Eglise, Oreq. Orroir.Ovgheiu, OOVHOJS 

bèke 
Passehendaele, Pecq, Péroane, Pelil-BriOaull H a r s 

Planche. Ploegstert, Popuelles, Polies. 
Quaremont, Quartes, Itameguies-Chin, Reckeni Hn-

quons-Tout, Rolleghem, Rolleghem-Capelle, Humilies 
Rcr.;y, Ituyen. 

Vaulx-le-Tournai, Velaines, Vezouchaux, Vichlc VI» 
mel inghe, Woormtvcèle, Waermaoïde, Warchin, Woôn i-
Waruclou, Wervicq, Wez-Velvain, "A'illemeaul. War. 
ghem, Wulveryngheni , \Vevolgliein. West R o o s c b i r t c c . 

Ypres, Zantw orde, Zillebekc,Zonneb. 
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